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C EST VAS UNE

HEVRE POUR

SONNER CHEZ
LES GENG .

QU'BST-CE
GCVE VOIS
L VO -
VEZ, A MA
YOTSINE
7

s

gt

DE L' APPARTEMENT

PolLice f on novs A
SISNALE DES BRUTS
SUSPECTS PRONENANT

EE- MME DE SEEGUR. f

L' APPEL ANONYME PARLAIT
DE CR® ET MEME D' N
COUP DE FEU. VOUS
N'AVEZ RIEN ENTENDU .
DE VOTRE COTE 7
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UN COUP DE ET VOUS N AVEZ RIEN REMARQUE DE | | 51/ N JEUINE HOMME EST VENU LTEVTENANT, ALLEZ
FEU / MON I PARTICULTER 7 UN VIBTTEUR 7, HIER . D'AILLEYRS , C'EST SON S0LEX | CHERCHER LE CONCIER-
DIEV! A5 ||| QUT EST LA, iL LAVATT MONTE PE / GE. QU'1L VIENNE AEL

ENTENDU PEUR DE SE LE FATRE VOLER - SON PASSE, QUUANT A
QVELQUE

CHOSE,

chaoN 7 [ |/

VOUS , MADAME, REN-
TREZ CHEZ YOUS.

MADAME DE SEGUR
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MAiS QU EST-
ce Qui
M ARRIVE

ECARTEZ-VOUS
DES QUE LA
PORTE SERA
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LEVTENANT,
APPELEL LES
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AH . vous
NE SAVIEZ

VOIS AVEZ VU MME ZELDA7 N>
M, BLOCHE A REFATT
TOVTE 8A DECORATION .

R B

18
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L. A PEUT-
ERE TROWE

REFVGE CHEZ
SA PETTE
AMIE .

ELLE HABTTE
LOM D'TeT 7

UN PEU
PLUS HAVT
DANS LE
QUARTER,

. PAS LOWN
DU SQUARE,

MOT, JE NE
PEUX PAS
CROTRE QUE
j{‘:‘ﬁbkl&' AT

ET POURTANT ) PLUSIEURS TEMOING
L'ONT VU ENTRER CHEZ LA VIiCTIME,
ET LE SIGNALEMENT CORRESPOND

P

\ /
GA NE PROWE SON S0LEX
RiEN. 1l PEUT ETAIT SUR
S5'AGIR D'UNE LE PAUER
RESSEMBLANCE . \  DE LA
VICTME .

(B

DES TAS DE GENS ROVLENT EN SOLEX. TL PA-
RATT MEME QIE C'esT REVENY A LA MOPD

LA PLAGUE D'IDENTITE , MADAME .
COMMENT CROYEZ-VOUS QU/ON
ATT TROWE SON ADRESSE 7

E.

BTEN A LA PHOTO.

ALORS CEST
QV/ON LUT




JE VOUS ENVOIE LE 90US -MARIN |
LTEVTENANT, EN ATTENDANT, EVITEZ
DE VOUS FATRE REPERER .

MONSTEVR LE

COMMISSAIRE.
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COMMENT NE CRIEZ PAS,| | QU'EST CE QUT VOUS A PRI LA POLCE 7 EXPLIGUER
AVEZ -VOW6 MME ROZE / DE VOIS SAUVER COMME GA, | QUOT 1! JE NE ME
P FATRE ‘4 | AV LiEU DE VOUS RENDRE SOWENS DE RIEN -
| ET DE VOUS EXPLIGUER A OU!mMA TETE ! VOoUus
AVEC LA PoliceE 7 4 N'AVRIEZ PAS UN PEU
D! AGPTRINE 7

EUH .. BONJOUR , QU'EsT-CE QUT T'AR-
FACTEUR,, VOIS, RIVE, MA PETITE

LES RIDEAUX SONT TIRES . ALORS,

POVRGQUOT JOVER LES ETRANGERS 7
VOous BETES BiEN FLEUR ADOREE 7 TV O

. ON E&T ENTRE NOUS, LA, MATS / /
MATINAL , AU- NE ME LAISSES PAS | [ T ‘4

), JOURD'HUT, ENTRER Z “TE VOILA
L P Y DEVENVE BIEN Dio-

IR TANTE TOUT A COUP.
A
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AV TAPLEAU 2

LE TABLEAU QVEST-TL ¥ ne ME Dis
PAS GVE .

57 / JE L'AT RENDU
A M. BLOCHE .

L e S ——

T L'AS RENDUZ/ MAIS 1LY BN AVAIT
OUR UNE PETITE FORTINE, LA /
LE DIRECTEVR DE LA CALERIE ETATT
MEME PRET A LE METTRE EN VENTE .

=

JE NE ME
SUis PAS JEN-
T LE CCEVR
DE FAIRE CGA

A M. BLOCHE.
ET PUis.,

UN CADEAU ,

L1

N

g
Fa

REMARQUE , DANS UN CERTAIN SENS ,JE REGRETTE DE
LT AVOTR. OWERT LES YEUX AU SUSET DE CE TABLEAU,

-
fg®
| ¥

|
| |

|
- T SR E VEUX DIRE iL A DES
J¢ « U= | C'ESTQUE ENNVTS 7
JE ME SENS
UN PEV RES- ‘g’
LY
=
o
A
N I"a.L. i : e :'| . : 4

LE
TABLEAU .1,

LA POLICE LE
RECHERLHE .

L

GA Y EST ) CA ME REVIENT /
TOVT A COMMENCE AU

L
- MARCHE AUX PUCES.

TABLEAD |,
GA ME DiT
QUELRUE
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Out £ MON SOLEX .
LIEROME K. JEROME
PLOCHE , 35 RUVE e
FRANCCEVR E
75 018 PARTS .
C'EST BCRIT
SUR. LA PLAGVE
D'TPENTTE .
VoUus POWEZ
VERIFIER -

/ yﬁﬂT,Totrrc:a@uaEE&,ge, || ] ] [\
C’EST QUE JE LAT ACHET
AV GARS, LA-BAS ./ HIESU

CELUT QUT EST COIFFE
A LA RASTA. TL EST ASSIS

SUR LE PETIT MURET ,, A
TiENS £ TL EST PARTT. 4}
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QUEL CuLoT.) 1L our, ECOVTEZ . JE
NOUS A VENDU BEN MOT,| | 5UTS DESOLE
UN SOLEX QUT TOUT CE POUR VOUS,
NE LUT APPAR~ | QUE JE
- TENATT PAS, A SAIS, CEST
QUEE
LAl
S PAYE -

JE RENTRE MAI© CEST FOV,
CHEZ MO, GAZVOus N ALLEZ
POVRQVOT 7 |\ _QUAND MEME PAS

JE VAT PAVE,

JE LE GARPDE,.

OBLIGE DE RACHETER MON PRO-
PRE SOLEX / ON CROIT REVER,

ON PEUT DIRE QU'TL ME SERA
REVENU CHER , CE TABLEAU /
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TV VERRAS , BABETTE ,J AT FATT
QUELRUES AMENAGEMENTS
GA DEVRATT TE PLAIRE .

OUT L ATOUT A L'HEVRE /

JE TE SIeNALE QVE TU AS COMPOSE LE NUMERO

DE MON PORTABLE, QUAND TU M'AD APPELEE,
J'ETAS DEJA AU BAS DE L'ESCALER .

avoi Jpesal
MATS JE VIENS

A PEINE DE
RACCROCHER!/

MATS L Y A BEuU
PLEIN DE TRANS-




QU EST- CE QUE
TV EN PENSES 7
GA CHANGE, NON7

FRANCHEMENT , UN BUVREAU COMME
GA N'TNSPIRE PAS CONFIANCE Al CLi

DANS LES CLASSEURS, LES DOSIIERS DES
CLIENTS SONT RANSES PAR ORDRE ALPHA -
BETIQUE. LEUR NOMBRE SIGGERE UNE

CRANDE EXPERIENCE PROFESSIONNELLE,
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Ik

T REMARQUERAS QVE CHAQVE DETAIL
A ETE EWDIE . SUR LE MUR, ENTOURANT
MON DiPLOME DE DETECTIVE, DES COU-
PURES DE PRESSE SOULTGNENT LA

RECONNATSHANCE MEDIATIQUE,
Iha
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——— par l&cole
[ ——— 'E‘l.l‘pi'r BLIYE.
—tn —— cles, n'lat'mve.
% = == Surveillance
- % prof . Maison
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SUR LE BUREAV, LES TELEPHONES SONT LA POUR FATRE
DEBORDE . LE MINTTEL ET L'ORDINATEUR SONT VA POIR
FATRE MODERNE , ET LA BOU- —
TEILLE DE WHISKY ... EH BIEN, MRS

C'EST POUR FATRE COMME < REE
FDAH& LES FiLMS /

W 8415 TE SERVIR D UN
ORDINATEYR , TOT 77/

EUH ., NON / MATS GA N'A PAS D'IM-
PORTANCE , 1L €5T EN PANNE, COMME
LES TELEPHONES D'ALLEUIRS, CEST
MME ZELDA QUT M'A DONNE TOIT A,

OH! MATS IE VOB QUE JE TRONE
EN BPONNE PLACE SUR LE BUIREAU
G DU GRAND DETELTIVE,

"'“

IMPORTANT , CA ! INDUTRE DARS
L'ESPRIT DU CLIENT QUE LE DE-
TECTIVE PRIVE EST UN HOMME
COMME LES AVTRES , AVEC SA VIE

DE FAMILLE , SES SOUCT5 ,,




L'TDEAL SERAIT EVIDEMMENT LA EoiF e
VRAIE PHOTO DE FAMILLE, AVEC L WIS =—

LES ENFANTS |, LE CHIEN e
o A fawi] | g
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CE QUE U A FATT
DE TON LT 7

EUH,, ¢ ETATT

FAGON DE
PARLER ,

Z A PROPOS, QUEST- |

QUT DEVINERATT QUE DERRIERE LES PORTES
PE CETTE ARMOTRE , BANALE D' APPARENCE ,,,

AH Jan !
C'EST GA
LAsTUCE .

o OB
DISSIMULE
UN CON-
FORTABLE

ik

BEN . D ’HﬁBTTU;N

TOUT GA NE SE
VOYATT PAS, JE LE
RANGEATS 5015




LE LENDEMAN

UN TovT PETT
INSTANT /.,

JE VOUS APPORTE
VOTRE COVRRIER ,
M. BLOCHE .

FALLATT PAS VOUS DONNER CETE PEINE, S —— | ¥ Asseyez-vous,
VOYONS ! JE SERATS VENU LE CHER- W'y e ; JE VOUS EN PRIE
CHER TOUT 4 - -

C'E5T QUE,, I AVRATS A LHEVRE .,
AUSS BESOIN DE
VOUS PARLER ,
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CEST AU SUIET DU V NEZ!
TABLEAU GUE e -~
VOous M'AavezZ

il NE VOUs PLATT PAs 7 Joz || B
o OH, 51, M, BLOCHE | BN [hE
| &4 ) AV CONTRATRE |
=, :
r\\‘ b
=y B F

MATS CE TABLEAV VAUT UNE
- FORTUNE, JE NE PEUX ALLEP-
TER UN TEL CADEAD -

UNE FORTUNE] Mme ROSE, COMME
VOUS Y ALLEZ ! C'EST VRAI QVE LE VEN-
(\_DEUR EN DEMANDAIT UN BON PRIX,

-‘ MAS 3’ AT MARCHANDE |
.a ol ':?:f - .:..1. )

NON, NON / YOUS NE M’ AVEZ PAS
B1EN COMPRISE, CE TABLEAU VAUT
VRATMENT UNE FORTUNE .

MATS, COMMENT LE SAVEZ-VOIS 7

ME UA DIT. £

ORCA . C'EST LE NOM
DU PEINTRE . REGARDEZ
LA SIGNATURE .

LE FACTEVR

- * | E@Tg& @G}uﬁfﬁ. ;Amr
' ! - - — -
EST RENE,, 3 . T RE QV/iL Y A PLEIN
?feirr ETRE‘-. LE—'E 1y \ DE GALERIES DE PEN-
FACTEUR T v TURE ET DARTGSTES

= J -

,? Ol - 1

L A FAIT SA

DANS SA TOURNEE., 115
LUT ONT DiT COMME GA
QU'UNE HUILE SUR
TOILE D'ORCA
SURTOUT DE CETE
PERIODE -LA | VALATT
UNE PETITE
FORTUNE.

ET 7L EST CONNU

m ME PEWNTRE 7

Res ! syr1OYT
DANS LE MILTEV DES
COLLECTIONNEIRS.
MOINS DU ERAND PUBLIC,

ENFIN L MOT, CE QUE
J'eN DI5, C'esl TOU-
JOURS D' APRES R,
LE FACTEUR.

ATENDEZ . LY 2 C'EST QUAND
A UNE CHOSE —t L EST VENU
QUE JE NE & |1 DEPOSER LE
COMPRENDS PAS. W} | | -. COVRRIER DANS
QU 'E8T-CE QUT o 4 MA LOGE , LAY~
LT A DONNE 'l 1,1 TRE MATIN, ET
L/'TDEE , AU - WA QUL A VU LE
FACTEUR, D' EN- Z‘ o K TABLEAU SIR
TRE PRENDRE ~rh _' LE MUR .,
TOVTES CES . A GA LUT A
DEMARCHES FATT TiLT.

4 J1/ A 2
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LE SVIET, LA COMPOSTTION , LES COVLEVRS
TOVT GA /1L S EST DIT QU“IL CONNATSSATT .
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L 5'Y CONNATT DONC EN PENSEZ-

f NON / LuT, A
b 7]
PEINTURE, LE FACTEVR 7/ voUuS .

SPECTALITE, CE SONT
LES CALENDRIERS
DES POSTES, 1L LES
COLLECTIONNE
DEPUIS QUL EST
TOuT GOSSE .
ALORS, PENSEZ /
C'EST DAILLEUIRS
POVR GA QUL A

: _ CHOST LE METIER

Ay A DE FACTEUR -

o e ot R , TENET -
— A il /) (/. RECARDEZ !
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ELLES ONT UN PETIT ATR DE FAMILLE,
NON 7 AW/ c'esT QU'iL A L'CETL,
MDN i LE‘ FAE'TE'UR -

QUAND 1L A VU GA, 1L &EST DiT COMME CA : 51 UIN TABLEAU A LES | | VOUS ME CONNATSSEZ, M. BLOCHE . JE
HONNEURS DU CALENDRIER DES POSTES, ALORS, PAS DE DOUTE, SPiS UNE HONNETE FEMME., AUSST,dE
C'EST QUL & AGIT D'UN GRAND PEINTRE., : _ PREFERE VOU5 RENDRE VOTRE CADEAU,

| = 7 -'f-'_; SANS COMPTER QUE.
/ I i e

i

D'APRES RENE, UN TABLEAU COMME GA, AUX PUCES
CEST PAS NORMAL . 1L Y A TOUTES LES CHANCES POUR BON [ PEN,,
®UE CE 50T UN TABLEAU VOLE. PERMETEZ QUE JE C'esl PAS §
N_ RECUPERE LE CALENDRIER . RENE Yy TENT. QUE IE - (5% f
\ M'ENNUTE A oW e
MAS MES il ' _/ i-:I
POVBELLES é [ b
VONT PAS
S5E RENTRER @
TOUTES
. ’ xR ] I Y : 5E-ULE-5 -
. T\ \ &7 )l | ‘




A L' AEROPORT DE ROTEsY, JILL @V/EST LE QUE TV VAS FATRE DE CE TABLEA
o &1l VOUS PLAIT . T -
_ﬂ. T T 3 PARTIR A LA F{E*
5 i r CHERCHE DE &ON
% = PROPRIETATRE. ‘
@ - IL MME ROSE M/A
| r DONNE UNE LEGON
— DE PROBITE, JE
| NE PEUX PAS
I\ FATRE MOTNS .
; L
g "\f ——y
: . IEEEEL
[ . y ‘H-__W ;j%‘%_fl;:.—-—f'—
3 AL
gl T . lrr& £_
=y ET T VAS O, COMME GA 7/ EH BEN MOT, C'EST DIRECTION SAINT-OUEN. QA
K- BANBKOK . JE SERAT T FATT MOINS EXOTQUE , MATS L'AVANTAGE, C'EST
= - i VL NE FAUT PAS PRENDRE L'AVTON.
-4l DE RETOUR APRES- |5 e £ b i~ R L
2 DEMAIN . BIS0Us . gy ] e .




VATI

ZONJOUR . JE NE S48 PAS ST VOUS YOUS SOUWENEZ DE MO,

MAIS LA SEMANNE DERNIERE ,JE VOUS
| 'l 1516]
=1 [ F 3

b
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LT

i
L PESOLE L LEe X NON/NON! CEST PAS GA.
Al ACHETE UNTABLEAV.. | | ARTICLES NE | JE VOUDRATS SEULEMENT
g | SONT Ni REPRIS, EN CONNATTRE LA
2= | NT ECHANGES. PROVENANCE,
C'EST LA REGLE
DANS CETTE
MATSON -

A QUT YOUs
L AVEZ ACHETE
&7 VOUS PRE-

[

G

DESOLE /LA MAT-
SON NE LIVRE
PAS CE CENRE
DE RENSEIGHNE -

MENT. SECRET
PROFESSIONNEL.

MATS PEUT ETRE GUE LA COMPTABILITE DE LA MATSON
N'EST PAS PARFATTEMENT LIMPIDE ET QU'TL RECGNE
AUTOUR DE LA PROVENANCE DE CERTANS OBIETS
COMME UN FLOU ARTISTTQUE QUT POURRATT INTE-
RESSER [(ERTANES TNSTANCES ADMINISTRATIVES .

—

GA Y EST! GA ME REVIENT ! CE
TABLEAY SE TROUVATT DANS UN
RRENIER , (HEZ DES PARTICULERS.
UN COUPLE QUT VOULATT LE VIPER
POUR Y AMENAGER DES CHAM-
BRES D ENFANTS,

VOUS
AVEL LEVR

ADRESSE
-'?

OUi, o7 ! JE VAT LA, DANS MON
AGENDA . VOYONS ! GCA REMONTE
A PEU PRES A TROS AEMAINES ,
AHZVOILA ! 0'ESTGA ! C'eEaTA
PIERREFTTTE. UN PETIT PA-
VILLON A) 35 RUE DES ECOLES,
VOUS VOYEZ, TOUT EST EN REGLE,

T CROIe GVE
C' ETATT UQH
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LE TABLEAU DE PAPA’/
L ETATT PANS LE
GRENTER AVEC LE
RESTE DE Se5
AFFATRES .

NON /NON ! RASSIREZ -VOUS,
Je N A RIEN A VENDRE.-
JE VOVLATS SEUVLEMENT
SAVOTR & VOUs RECON-
NATSSIEZ CE TABLEAU-

ON VOUS A DEJA DiT
QU'ON N' AVAIT BESOIN

[

-

~
=
N

i e
DE SON FOURBT, VEUX-TU DIRE / BoN . on NE VA | | J/AIRATS Vouly 4T
PAS REVENTR LA-DESSUS. ON AVAIT BESOM DE PLACE,| | CONNATTRE N g
ET MOT, JE NE CONNATS PAS TRENTE-STX FAQONS ‘DE L'ORIGINE DE s’ - 1
FATRE DE LA PLACE. QU EST-CE QUE | | CE TABLEAL. -
VOUS VOULEZ

EXACTEMENT

POURQION
Volus UGHLEE:
%vm £A S
C'EST UN
TABLEAU
VoLg Z N
VAN GOGH
MAGVILLE
PEVT-
hﬁﬂe 1
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‘:r ""r‘

)
"-.-._._

lllllllll
-------

AH . AH QUELL
TDEE / E:-TEME:

P‘é‘RE QU7 A PEWNT CET'I’E TOTLE. OUT./ MON GRAND-

FIGUREZ-VOUS QUE,, HUM ! QUVE C'EST MON GRAND-

PERE ETAIT PEINTRE. 1L & APPELATT ORCA.
ALORS, TMAGINEZ MON EMOTION QUAND JE 875
TOMBE SUR CE TABLEAU AlX PUCES, CE MﬁTﬂ\I /

MA DEMARCHE DOTT VOUS
PARATTRE SINGULERE,
MATS JE L'AT A PETNE CONNU,
C'EST EN QUELQUE SORTE
UN PELERINAGE QUE JE
FAIS A 85A MEMOTRE.

VOULEZ- VOIS ENTRER UN

A L'ATSE POUR PARLER .

TNSTANTZ NOVS SERONS PLS

BON/ MOT, JE VOUS
LATSSE. J' AT L'TeO-
LATION DE MON
GRENTER A

TERMINER. .

PERMETEZ” LE TEMPS
D' ATTACHER MON SOLEX . )

n




ovi, ovi / JE ME SOWIENS DE CE TABLEAU. T
ETATT DANS LA POIBELLE, RECOUVERT D' IMMONDICES.
LES GENS IETTENT VRAIMENT N MPORTE QUOT .

BEAUCOVP DE SaAsPLLAGE ! oui / eeAucour ./
P

ET VOUS N'AURIEZ PAS UNE
TDEE DE GUT AIRATT Pl JETER
LE TABLEAU AlX ORDURES 7

I FAUT
L'EXCUSER,
MONSTEUR .
|L:r M#;gua
O A
TETE.

L

111-"

ey
o,

MON PERE A TOVIOURS DETESTE LE GACHS.
DURANT TOVT LE TEMPS QU'IL ETATT CONCIERGE,
1. RECUPERATT TOVTES SORTES D' OBSETS
DANS LES BENNES A ORDURES , ET LES
RAMENATT A LA MATSON .

LA LOGE DE MES PARENTS DEBORDAIT DE VIEWX
TRUCS RAFSTOLES , FERS A REPASSER , POSTES
DE RADIO, CAFETIERES ELECTRI®VES ,, QUANT
A MOT, I'HERTTATS DES POUPEES MTTEUSES DONT
LES SAMINES DE LA CITE NE VOULATENT PLUS.
MA MERE, CA LA RENDATT FOLLE .

A LA MORT DE MAMAN , QUAND 1L EST VENU HABITER
AVEC NOVS, JE N'Al PAS EV LE COURAGE DE ME DE-
BARRASSER DE TOVTES CBES VIETUWERIES. JE NE
VOULATS PAS LUT FATRE DE PETNE . MATS LA, MATNTE-
NANT, L NE SE REND PLUS VRAIMENT COMPTE, ALORS,,

JE COMPRENDS.
HUM ! JE POVRRATS
AVOTR L'ADRESSE
DE CETTE CITE 7

C EST A MONTFERMEIL, CiTE DES HORTEN:-
SIAS , ENTREE D. LE NOWEAV CONCIERGE
S'APPELLE BERTRAND MOREL ., DITES-LDI
QUE VOUS VENEZ DE LA PART DE M. VERY.
DESOLEE DE NE POWOIR FAIRE PLIS ,




JE SUT5 POVRTANT SUR QUEULE| | AW NON.L LE VOTCT L BLLE LAVATT| [ @D APPUYER SUR LA TOUCHE ROUGE POUR
M’AVATT NOTE TOUTE LA MARCHE | | COLLE SUR L ECRAN. SACREE ALLUIMER LE MINTTEL. CLiC J
A SUIVRE 5UR UN MORCEAU DE| | BABETTE ! ON VOIT QU'ELLE |

PAPTER . A TOUS LES COIPS, ME CONNATT BIEN. ALORS
JE VAl PERDY . ZUT L

DECROCHER LE COMBINE .
COMPOSER LE 326-11 POUR AVOIR
LES RENSETGNEMENTS -

APPUIVER SUR LA TOUCHE CONNEXITON-
FIN ET RACCROCHER LE COMBINE -

™ J-‘ "_i

Iy

b

y

NOM - MO-REL BER-TRAND. ALATN MOREL,
PROFESSION : CON-CIER-GE . BERNARD,
LOCALITE : MONT- FER .. AR VOILA !
. BERTRAND
MOREL .

o gt

O EST BEAL LE PROGRES ,
ALORS , O4 42 5814 14 ..

BONSOTR £ JE VOUIDRATS
PARLER A M. MOREL,
81 VOUS PLATT,

-




JE VOUS TELEPHONE DE LA PART DE M.VERY,| |1L SOMATERAT LE RENDRE A SON PROPRIE-
VOTRE PREDECESSEUR - VOILA /1L Y A QUEL- TAIRE , MAIS, COMME YOUS LE SAVEZ PEUT-
QUES ANNEES , Tl AVATT RECUIPERE DANS INE| | BTRE , M.VERY SE FATT VIEUX ET 1L NE SE
DES BENNES A ORDUVRES DE LA CTTE UN PETT| | SOWIENT PLUS DE QUELLE ENTREE 1L
TABLEAU SIENE ORCA ET REPRESENTANT 8! ASTBBATT. VOUS N'AURIEZ PAS INE
UINE JEUNE FiLLE UN PEU EUH. DESHABILLEE.| | PETITE TDEE SUR LA QUESTION, M.MOREL

&7 3'AT BIEN COMPRIS , VOUS
VOUPRIEZ RETROWER LE LO-
CATAIRE QUT A BALANCE UN
TABLEAD AUX ORDIRES L Y A
PLISTEUVRS ANNEES DE (A.

EXCUSEZ-MOT, MATS JE NE
VOUS SUTS PAS BIEN. QU'EST-
CE QUE VOus ATTeNDEZ DE
MOT EXACTEMENT 7

EX &iEN ,VOILA /
M. VERY SE DEMANDAIT
&1 CE TABLEAY, A L'EPO-
QUE, N'AVATT PAS €TE JETE
PAR MEGARDE , ET COMME
L. SEMBLE AVOTR UNE
CERTAINE VALEUR ,,

EXACTEMENT

ECOVTEZ ! LA CiTE COMPTE UNE DOU-
ZANE D ENTREES. A TRENTE OU QUA-
RANTE APPARTEMENTS PAR ENTREE ,
FATES LE CALCUL ! COMMENT VOULEZ-
YOUS QUE JE SACHE QUi &' AMUSE A
PEINDRE DES TABLEAUX ET A LES
. BALANCER ENSUWTE AUX ORDIRES /7

L YA UN NOM SUR VOTRE
TABLEAU 7 LA JEUNE FILLE,
VOIS PENSEZ QUE C EST
QUELRV/UN DE LA (e 7

JE NE 5415

PAS, A PART . ]

LA SIENATURE, AH MATS, JE NE ==
'L N'Y A PAS VOIS AT PAS DT = =
D ANTRES _ QUE LA PERSONNE =
INDICATIONS . £ PEIGNATT. LE o=

PETNTRE, JE LE =0
CONNATS . 1L =0
S'APPELLE ORCA, = *‘

%

O-R-C-A.

il A RACCROCHE.

5

AUCUN ORCA
DANS MA CTTE.

[
™
" 'II
%
%
¥
= _‘:&1

!
l
=
I3

T




NON, NON / DE “TOVTE FAGON ,JE

CROIS QUE POUR CE QUi EAT DE FER

MER L'CEIL CETTE NUIT, C'EST RAPE/

EE
MANQUE

TANT QUE
GA 7

\

NON ,NON . C'EST PAS GA / C'EST A CAVSE Dy TABLEAU. JE 5US
DANS UNE TMPASSE. J'Al REMONTE LA PISTE J15QV'AV CONCIERGE D
D' UNE F_DTT&‘:' DE BANLTEVE QU1 LA TROWE DANS UNE BENNE A ORDU-| | CA VA M
RES, TL Y A DES ANNEES DE ¢A , T VOIS LE PROBLEME. AUTANT
CHERCHER UNE AIGIILLE DANS UNE BOTTE DE FOIN. BT 3'AT BEAU
TOURNER LA TOTLE DANS TOUS LES S8ENS , RIEN / PAS LA MOTNDRE
NSCRIPTION . PAS LE PLUS PETT INDICE .

AiHi QY EST-CE QUE C'EST DESACREABLE
ETRE BLOQIE COMME GA / JE 5ENS QIE
E GACHER LE 5OMMEIL, CETiE HISTOTRE.

gaseTre [T ES
TOWSOVRS LA 7

MAIS MANTFESTEMENT, GA
N'A PAS L'ATR DE TE POSER
TROP DE PROBLEMES,

51, PROFITANT DE CETTE ESCALE A
TETANBUL , J'Al PREFERE TE TELE -
PHONER, PLUTOT QVE D'ALLER BOIRE
UN CAFE AVEC MES COLLEGUES
CEST QUE QUELQIE CHOSE ME TRA-
CASSATT DEPUIS CE MATIN, JEROME.

)

EN FATT, 38 ME DEMANDATS &1 TV
N'EN AVATS PAS ASSEZ QUEJE

FASSE CE METIER D/HOTESSE DE
L' AR ,ET QU ON SOIT SEPARES

ST SOWENT w
‘-\ e E ;

JE ME DEMANDE PARFOS ST ELLE
& INTERESSE A CE QVE JE FATS,




BLOCHE 7 MATS C'EST TMPORTANT. EST-CE QUE

EXCUSEZ-MOT DE VOIS DERANGER A UNE
HEVRE ALSST TARDIVE, MADAME ROSE,

VOUS AVEZ ENCORE LE CALENDRIER 7

! I.I

Al ! LE CALENDRIER /
UN INSTANT

LE CALEN-
DRIER 7

DES QUE Al

RECHERCHES.

MERC! , JE VOUS LE RENDS

N MES

VOUS SAVEZ BIEN, LE CALENDRIER DU
FACTEVR AVEC LA REPRODICTION
DU TABLEAV D'ORCA /

42 On! GA PEVT ATIENDRE
LE LEVER DV IOVR.,




'7 ALORS ., X ACTIVITE : JE PARSE.
RAPHAELE LOCALTTE = MAIS JE N'EN SATS RIEN,
DE SEGUR , F MO1 ! C'EST JUSTEMENT CE QVE JE
D-E-8.6-6-U-R- CHERCHE , ESPECE DE .. MACHINE /
ALLEZ ! JE TAPE FRANCE, ON
: VERRA BIEN CE QUE GA DONNE .

LATOUR DE FRANCE,
LA CHAPELLE DV MONT
DE FRANLE ,, M'OVAS,
BON I VISIBLEMENT,
CeE N'EST PAS GA .

EVH .. TEROME K. JEROME
BLOLHE. BONSOIR 1 VOILA 1
JE SUi5 A LA RECHERCHE
D'UNE ADRESSE, MATS JE

N/AT QUVE LE NOM DE LA
PERAONNE .

REVENONS A LA BONNE FRANCE TELECOM
VIETLLE METHODE CLABSIQIE:| | SOPHIE DIMONT,
LES RENSEIGNEMENTS . BONSOTR /

COMMENT
&' APPELLE -
T-ELLE 7

DE SEGUR , EN
DEUX MOTS .

AH , TIENS !
OVT. COMME
LA COMTESSE

FO

T

(LTI

YOVS AveEZ BieN
DIT MONTFERMETL?
ET O EXACTEMENT
A MONTFeRMEIL 7

e
‘‘‘‘‘

DE DE SEGUR. ANDRE , QU1 HABTTE BEMONT-LES-

RETS , DANS LE PAS-DE-CALATS , ET DE RAPHAELE
DE SECUR QUT HABTTE MONTFERMEIL , EN SETNE-ET-
MARNE. LA FONDATION EST A LA

MEME ADRESSE. .
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sl \  MADAME DE SEGUR . VOUS NE SAVEZ VIENS QU'EST-CE QUE T
CHERCHES PAS A QUEL ETASE ELLE HARITE 7 ON VA TE 2o VAS FAIRE CHEZ
MONTRER . / &S - LA COMTESSE 7

QU0
MONSTEVR




POURQVOT UN MATTRE D "écore 7
AU L A GAUﬁE DU CARTABLE /

NON, NON ! Jg NE SV156 ?AEM

C' EST VOUS
U SONNEZ
COMME GA jf'

<

HEV,» NON,
D ; E&TIH

Hum /
MADAME
DE SEGVR

RAPHAELE MAIS BOUGRE DE TETE DE
UNE VieiTe 5o MULE ! CE N'EST POURTANT
POVR TOT . 1 B PAS SORCIER , UNE DiViSiON!
» - DOVZE DN%E:E'- PAR TROIS,
i GA FAIT Z, ALLONS GA FATTZ
h /
¢ ;
Tl
i
i ; 1
N ouvi 7/ c'est A eugign | TROIS/ Ty €6 SHR QUE DOWZE
\ " QUEL SUIET 7 @ VOILA ! DVISE PAR TROIS, (A FATT TROS ]
P 3 Tl PRENONS LE PROBLEME AUTRE-
MENT. QUATRE FOI& TROTS,
\ GA FATT COMBTEN 7
% g M

5




BON _ ALORS,
DOUZE QUE JE
DIVISE TROIS

GA FAIT 7. A%

N
ﬂ i

DffEs DONC, JEUNE HOMME- L VOUS N'ETES
PAS VENU TCT UNTQUEMENT FOUR PERTUR-
BER MON COURS , J"IMAGINE [ 81 VOIS
ME DSIEZ CE QUT VOIS AMENE J

e

I V{:}UE D'{EJA'{T
CUELQUE
CHOSE .

T AS ENCORE TOVTES
LES OPERATIONS DES
Vv -
E'éPEDHE-TDT
AVANT Qe
TON FRERE
N/ ARRIVE .

vpM ] vOiLA /
J'AURAS VoL
SAVOTR &1 CELT

RACHTD ! Qv'esT- e Qe
T AS A REVASSERT Al

QUANT A TOT1, LE SOVFFLEVR,
VIENS PAR TCT- ON SERA PLUS
A L'ATSE POUR PARLER -

S = s
s S W < :
L .._I -
" '1

s




MON NOM EST JEROME k. IErROME
BLOCHE . JE 5US CTIVE PRIVE .
L'AVTRE JOUR , EN ME PROMENANT
AUX PUCES DE SANT-OVEN, IE SUiS
TOMBE PAR HASARD SUR CECT ...

w POVR@IOT ME MONTRES-
TV CA, PETIT 7 ET PUIS
D' ABORD, QUT E&-TU 7

- ] R I T

CONNATSSEZ -
Voue CE
TABLEAV

UN BROCANTEUR
LE PROPOSATT POUR
UNE BOUCHEE DE

FATN.JE LA

AN TR Ty s R

il

'JI. — - -
AvX ovl ! POUR UNE / l AVANT DE SE RETROUVER LA, TL AVATT PASSE DES ANNEES
PUCES | : BOVCHEE DE Pan . _ !;.5 DANS LA LOGE DE L'ANCTEN CONCIERGE DE CETTE Cilg,

—— Al Ve T
i LI Y 5 t
':1" "'"' |
o
7|
-

(%

[ , . -
ﬂﬁ : LE PLUS CURIEVX DE AWIN. AMIN / JE 8115
- . L' WSTOTRE, C'EST QUL | | PRET. ON Y VA 7/
L'AVATT TROWE DANS

UNE BENNE A

E ORDUIRES. AMiN J
~— F wes LA, | AP
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¢'EST @uucE:
GARS -LA 7

P «\\

E“Z‘ARHE H‘El“ #
T EST UABTLLE
COMME DANS
LES FiLMS DE
CANGSTERS .
’AlLLEURE:
C'EST GA QUL
FATT, COMME
METER .

7 1 non ! ComME LE
_A\ GENTIL, QUOT /

L ‘/ﬂ'________.\
DEECTVE !

¢ est GA !
DéTEcTWE A
Dis L T ETATS
PON EN DiVi-
510N, TO 7

DE BONS PETTS CARS .
LS MERTTENT LA PEINE
QVON 5E DONNE .

-

VOus ETES -
WESTTUTRICE .

T e e w11

o
L

JE L' AT ETE.JE 5Uis EN RETRAITE MAWNTENANT, ET
JE NE SUiS PAS RICHE, S1 U VEUX TOUT SAVOTR .

Ry

>

POURQUOI
DITEsS :;JGUE:

JE SUPPOSE QUE Tu N'ES PAS VENU 1C1 POUR APPREN- LOVABLE INTENTION. C'EST
DRE LES DIVISIONS. ALORS 51 Tu EN VENAS AU FAIT? MOT, SON PROPRIEETATRE -
e
|
ZW JE VOUDRAS
NF RENDRE (E
SSSNYY = TABLEAU A
b ' ' SON PRO-
T PRIETATRE .
=
| "
J :x SR
= ~

COMMENT GA,
COMBIEN "?f

NE JOVE PAS AU PLUS FiN AVEC MOT, PETIT. JE 8AS
TRES BiEN QUE To N'AS JAMA™ TROWE CE TABLEAY
AUX PUCES - JE NE SAIS PAS COMMENT TU AS FATT
POUR LE VOLER, MAS TU ES TRES FORT. JE NE M'ETAIS
MEME PAS AFERGUE DE 5A DISPARTTION . CHAPEAD !

[,

ALORS, MAINTENANT, TU ME DiS5 COMBIEN TV EN VEUX.
&7 TES EXTGENCES SONT RATGONNABLES, JE TE DONNE
LA SOMME ET TU DISPARATS . ENTENDY COMME GA 7




f RV 'EST-CE

{’mﬂﬁme

T PARS 5AWS
ToN TasLeAy /

VOTRE T4gLEAU / MON TNTENTION
ETATT DE LE RENDRE A SON PRO-
PRIETARE . VOILA QUi EST FAIT [

g |

MAS ALORS ! GA
VOUDRAIT DIRE QUE,.,
Tu L'AS VRAMENT
TROWE ALY PUCES,
CE TABLEAU !

ATTENDS ! NE PARS PAS [ 1L FAUT
QV/ON DBCYTE. 1L Y A QUELQIE
CHOSE QUT CLOCHE DANS

TOUTE CETE WSTORE V/

VYOS ME DEVEZ
DONC 44QF

ET JE N'ACCEP-
TERAT AUCUN
MARCHAN -

TO ALORS /
T S uN

PROLE DE
PisTOLET.

MO, JE SAB LE QUi NE VA PAS .
C'esT QUE J'AT PAYE CE TABLEAU
449 F, ETTLN'Y A PAS DE RATSON
QUE JE VOIS EN FASSE CADEAU -

GINETTE ! TU PEUX NOUS APPOR-

TER UNE BOVTEILLE DE CHABLIS
ET DEIX VERRES 7/




BoN! ON VA TIRER
CETIE HISTORE
Al CLATR.

PLUTHT

EUH . YOUS N AURIEZ PAS
UN JU5 DE FRUTT
Ou DE VeAy 7

JE CROS ENTENDRE
M(?H PETT-FiLS. L:EAL] /
C EST PON PQIR LES
PLANTES. &OVTE -MCh

PLWTAT GA L TU M'EN
DIRAS DES
NOWELLES .

BONSOIR ! RAPHAELE DE SECUR A L APPAREIL.
MATTRE BERMARD E5T LA 7, OUi . MERLT .

= T

§
I

|

._Iil =
Ti

AN

QUi , BEAUCOUP PLUS QUE
493 F ET BEAUCOUP MOINS
QU 'UN VAN GoeH [

T A% UNE TDEE
DE CE QUE
PEUT VALOTR
CE TABLEAN 7

ALD ) ALY RAPHAELE . J'AT EN FACE DE MOT UN
JEWE HOMME QUi A FATT L' ACQUTSITION D UNE
TOILE D' ORCA AIX PULES . OuT,0ui £ AuX PUCES !

POUR UNE BOVUCHEE DE PAIN, ET LE PLUS ETONNANT,

| C'EST QUL &' ABIT DI PORTRATT D ALEXANDRA

'3

ORDURES DE L'IMMEUBLE , BIZARRE NON 7.

OUi . DE MA FILLE, J Al LE TABLEAU S0OVS LES
L N'Y A AlCUIN DOVTE. ET LE PULS INCROVABLE
DANS L' HISTOIRE , C'EST Q'L Y A DES ANNEES DE
CA, TL AVRAIT ETE TROWE DANS LA BENNE A4

D'ACCORD ./
A TOVT A

MATTRE BERNARD EST COMMIS -
SATRE -PRISEVR . C'EST LUT QUi
&' OCCYPE DE VENDRE QUELQIES- >
UINES DE MES TOILES QUAND J'Ai
BESOIN D ARGENT.

[

Yeux .

COMMENT T TROWES MON PETIT
CHABLIS 7 L BST BON, NON 7

Y

TRES PEV .
RES PEY

e L




ALORS, COMME GA , CE
PORTRAIT , C'EST CELUT
DE VOTRE FiLLE 7

ELLE AVATT QIUINZE ANS
QUAND ELLE A POSE POIR
CE TABLEAL. ELLE EST
MORTE PEy DE Temps
APRES .

T

ET SUR TON CALENDRIER, LA ,C'EST UNE REPRO-
DICTION D'VN PORTRATT DE MQT. Tl A ETE
PEINT A L'OCCASION DE MON MARIAGE. -

5
s

0] ’ /| "% s .

3’ AT BTiEN CHANGE  NON /7 JE DOIS BEN AVGIR
TRENTE ANS ET CINQUANTE HILOS DE MONS, LA -
DESSUS , A MOWNS QUE CE NE 8O L'INVERSE -

UNE CHANCE QUE VOTRE NOM SOTT MENTIONNE S01%
L' TMAGE. QUAND J'AT VU QUE VOTRE ADRESSE COLLATT
AVEC CELLE DI CONCTERGE @Vl AVATT TROWE LE TA-
BLEAU , J'AT 9 QUE 1'ETAT™S SUR LA BONNE PISTE .

T ES UN PETT

<

\—
/IR
Ja3's
AU L CEST ~  EXCUSEZ MA CURIOSTE, MATS VOus
LE B A-BA SEMBLEZ AVOIR BIEN CONNY CE
DV METIER,  PEINTRE, POUR LU AVOTR SERVI DE
TRES PEU, MODELE, VOIS ET VOTRE FilLE ,

TRES PEU, A PLUISTEVRS ANNEES

D' INTERVALLE .

J’MAT@ DE BONNES RATSONS DE
\Ci)_MMArrRE CETTe POVRRITURE ,,

vy ?2‘}




AH NON , RAPHAELE ! TV NE VAS
PAS TE METTRE A FUMER A
MOMENT DE PASSER A TABLE /

LB )
=i
| FSEiRRe  her
C% i =
sl ‘o
AT
. P
* "
R T

MMH ., QU 'EST- CE QUE Tu NOUS A3 CE JEWE HOMME ., QVEL EST
1I0TE QUT SENTE 51 BON ,SINEFIE? “TON PETIT NOM , DEJA 7

UN COQ AV ViN , TOVT BETEMENT. | | JEROME. | JEROME EST MON N-

-3

VITE. L Y EN AURA
ASSEZ POVR DEUX 7

DEUX PERSONNES NORMALES , AVEC UN APPETIT NOR-

TV VERRAS,PETIT, GINETTE FAIT UN PEV RISTIQUE COMME

-]

LE CHABLIS N'Y EST SANS DOVTE
PAS POIR RIEN NON PLUS. A PRO-
PO%, I TRAIS BIEN AU RAVITAILLE -
MENT DEMAIN. LES RESERVES
COMMENDENT A S EPISER.
T PEIX ME PRETER LA
VOIMURE 7

TANT Pis) JE ME JaT-
DEBROVILLERAT J= -1
_ ATREMENT. L

>~ MAL, OuT / GA, MATS C'EST UN VERITABLE CORDON BLEV. ¢'EST
e JE NE . D'AILLEIRS EN CRANDE PARWE A CAUSE D'ELLE &)
VOIDRAS PAS MA SILHOUETE S E&T UN PEV ARRONDIE AU FiL DES ANS|
P [
~ .#""
fq‘\. i : #‘ Yy
-:i byl y ‘F | )“/
1|
oot || |
C'EST BASTEN QUT L'A. QAME | | T AS LE NON, NON ! JE DOT5 Y ALER. I'AT
FATT PENSER QU'TL AVATT PROMIS| | TEMPS DE ENCORE LE REPAS DE MON HOMME /o
DE ME LA RENDRE CETrE SEMAINE. TNQUER A PREPARER . A DEMAIN /
P~ AVEC f;lmua

MON SOLEX / JE L' AT LAISSE EN BAS, DEVANT
L'ENTREE. L FAIDRATT PEVT-ETRE QVE
3/ ALLE METTRE LE G6ROS ANTIVOL,NON 7/

LE MIEUX SERAIT QIE

T LE MONTES SUR LE

PALIER . LA PERSONNE
Ny TOICHERA .

F TENS / —‘

ATDE-MOI A ME
SORTR DE LA .
JE VAIS OWRIR
LES BOVTEILLES
EN ATTENDANT.




- Res pev !

Tens ! PAsaE LE
FROMAGE QI EST
L DERRIERE 1O .

PuPAS POWR MOT, mMercHic
Lﬁ;{ JE CROTS QUE v QUE
J

A ASSEZ MANGE .

UN PERT DESSERT, ALORS.
CINETTE EST LA REINE
DE LA CHARLOTTE
Al CHOCOLAT.

AH ,GA/GA NE SE
REFUSE PAS. ELLE
e5T DANG LE FOUR ]

-
SRAND-MERE . - || oH/3e vois Que JE DERANGE , U AS DE LA VISTTE| | NE ME DS PAS QuE
JE ME PREGENTE : PASTIEN DE 5Eeuq PETT- FiLS U VIENS DINER !
DE MA CRAND-MERE . PE‘:‘uTa ETRE VOUS A-TELLE | ganan
e DEJA PARLE DE MOT 72 _____...-_-- l/
JE.. JEROME o,
% = K, JEROME
,f BLOCHE /
Y,
=
o 4 b ‘\u A
S
Mot/ MAHG-EH EVH w LES VOus TROUEREZ GA JE DEVINE COMME DE L'TRONIE DANS
DU CADAVRE 7 TG:}ET‘TEEJ QUELQUE PART Al FOND TAVOIX. Quly A -T-u, DE 51 EXTRA -
QUELLE | S VOUS DU COULOIR . ORDWMNAIRE A CE QV'UN PETIT- FiLS
HORREVR !/ PLAIT / VIENNE PRESENTER SES HOMMAGES
L' BTRE — A SA GRAND-MERE ADOREE 7
SUPREME DANS CE |
ME PRESERVE CAS, QUE
DE CEDER A - ME VAUT
A CES RITES o LE PLASTR | =
: SLILLD BARBARES, s DE TA
| visie 7
- - N
*\ '1

9
o
ol




JE SIPPOSE QUE TU VAS EN PROFRTER
POVR ME RENDRE MA VOITVRE .

PAS TOUT
DE SUTTE &
T LE VEIX
BiEN. 3'A
ENCORE QUEL-
QNES CADHAES
DE LIWVRES A

EMPORTER .

0 PEUX Y ALLER . TA CHAMBRE EST TOVJOURS A LA MEME PLACE .
PROFTTE DE CE QUE W AS ENCORE LA TWINGO POUR EMMENER
LE RESTE DE TES AFFAIRES | PARCE QU'APRES ,JE LA RECVPERE.

CRAND-MERE | cOMM PEVX-TU ETRE ENCORE AISST ATTACHEE
Aux OBIETS A TON 7 N ASSTU JAMATS RESSENTI LE BESOIN
DE TE DECACER DE TOVIES CES CONTINGENCES MATERIELLES?
DE Hi&%&f TON ESPRIT VERS DES NIVEAUX D' ENERGIE PLUS
SYBTLS 7

AU CAS Ol Ty NE
L AJRATS PAS REMAR-
QUE, JE N'AT PAS FiNi

DISCOURS /

JE NE PEUX PAS
CROIRE GWE TA

BON. PUISQUE TU N'AS PAS L'ATR DECIDE
D'EN VENIR AV FATT, JE VAT® T/ATDER + LA
REPONSE A LA QUESTON QUE Tu NE MAN-

GRAND- MERE !

MON REPAS. ALORS, CONCEPTION DE QUERAS PAS DE ME POSER EST NON /
&1L TE PLAIT, EPARGNE- L EXTSTENCE .
MOT TES SRANDS SE LIMITE AU

SROS ROVEE ET
A LA VIANDE
EN SAICE. .

I VATS ETRE PLUS PRECISE | PUSQUE T NE SEM-
BLES PAS AVOIR COMPRIS LA DERNIERE FOIS,
MOT VIVANTE, TU N' AURAS PAS UIN SQU POUR
ALLER ENGRAGASER TA SECTE D'TILWIMINES .

C'esT GA L ¢'esl TELLEMENT PLIS GRAT - N
FIANT DE S'OCCIPER DE L' HIMANTTE
ENT PLUS CHRETEN /

T ME DEGQOIS , GRAND-MERE , TU
ME DEGOIS BEAICOUP. JE PEN-
SATS QUE T AIRAS A CCEVR

DE FAVORSER LE DEVELOVPE -

AV LiEY DE GA, T DILAPIDES
MON HERITAGE POIR TES
BONNES CEIWRES MEDIOCRES,
TOIT ¢A POUR GAGNER TA

MENT SPTRITVEL DE TON PETIT-

PETIE PLACE Al PARADTS .

{

DE TOVTE FAGON, CET ARGENT ME
REVIENDRA TOT O TARD, TV LE
SATS BIEN .

T Ouelies |-
TES LIVRES £

UNE AVTRE
Fois !/




DELICTEUX,
LE CATEAV.

NON 2 JE N/ AT JAMATS CONNY MON
PERE, ET MAMAN EST MORTE
\EUAHD J'ETATS TOUT BEBE.

JE .. JE VAS
vPEiT-ETRE
VOUS LAIGSER ;
MADAVME

PE SEGUR .

£

APPELLE- MOT RAPHAELE ET VIENS

T'ASSEOIR / Ce

TU AS ENCORE &S
PARENTS, JEROME 7

N'EST PAS CE
“T MERDEUX
QUT VA NOUS
COUPER L'APPE-
TT. TTENS .
APPORTE LE
CHAMPAGNE
T EST
DANS LE
FRIGO /

|

e
2z i
I
QV' EST-CE QW CEFE SMLT .. BASTIEN NON PLIS N! A JAMATS
EST ETRANGE, LTMT ,,, Si-MT- Sl QUT ETATT SON PERE . QUANT
MADAME , EVM,,, LIVDE ENTRE | [ A SA MERE , ELE S EST SUICi-
RAPHAELE 7 VOous . DEE PEU APRES SA NAISSANCE -

AVEC CEFE DIFFERENCE
QUE TOT, W N'E® PAS DE-
VENV UN PETIT MERDEUX .
L FAIT CROIRE QUE JE

-;L\’Ai MAL ELEVE.
[ —

SN

NE DITES PAS GA,MADA,EWM,,
RAPHAELE ) J'A1 MES PETITS
DEFAUTS , MOT AUSST .

OV ! MAS QUELQVE CHOSE ME PIT QUE MEME
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